
Théo Huguenin-É. : l’heure
d’un nouveau combat

Le Corbu sur le parking de la Ronde !

GRAND ENTRETIEN – Le magistrat, au Conseil 
communal depuis 2013, nous a reçus à la veille de 
la grosse opération visant à juguler son cancer. À 
l’aube de cette épreuve, il s’est livré avec courage 
et émotion, passion pour sa ville intacte.        PP. 2-3

Dans le défi solaire, tout devient possible. 
Interview du patron de Solaxess.    PP. 6-7
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15 e CORRIDA DE NOËL EN VIEILLE VILLE
COURSE À PIED ET NORDIC WALKING

Lundi prochain, après une nuit 
agitée par les résultats d’élections 
servis en boucle, il sera trop tard 
pour pester sur celles et ceux que 
vous n’avez pas élus. Si votre som-
meil est entaché de figures poli-
tiques aussi urticantes que les vo-
races punaises de lit, vous l’aurez 
bien cherché ! « Voter ça ne m’inté-
resse pas et je n’y comprends rien ; 
ce sont toutes et tous les mêmes » !

Autant d’excuses à l’emporte-pièce 
qui cachent votre paresse. Com-
ment faire évoluer le taux de 
participation se demandent les 
autorités ? En incitant celles et 
ceux qui font entendre leur voix 
à motiver la majorité silencieuse 
en lui faisant comprendre que vo-
ter c’est choisir. Dans le contexte 
actuel, avec des décisions qui en-
gageront notre pays en matière 
de santé publique, d’assurances 
sociales, de réchauffement clima-
tique et d’énergie – sans parler 
des tractations rampantes avec 
Bruxelles – choisir nos six repré-
sentants à Berne est un devoir 
et même un privilège ! À l’heure 
du renforcement des régimes 
autocratiques, observez ce qui 
s’est passé dimanche dernier en 
Pologne avec la victoire d’une 
coalition du centre sur les natio-
nalistes au pouvoir. À deux jours 
du scrutin, il est encore temps de 
choisir qui ira à Berne, de glisser 
l’enveloppe officielle dans l’urne 
de l'administration ou de vous 
rendre dimanche matin à Espaci-
té de 10h à 12h pour voter. Il n’est 
pas trop tard pour bien dormir !

Anthony Picard

Comme on fait son 
lit on se couche !

ILS ONT CONSTRUIT LEUR
BATEAU À LA TCHAUX

UNE PIÈCE SUR LES 
SENIORS À LA MAISON

MARC HAMMEL DANS
LE HAUT DU PANIER !

CULTURE                          11 AVENTURE                  8-9 SPORTS                       19
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« Un coup de tonnerre
   dans un ciel bleu »

MERCREDI, THÉO HUGUENIN-ÉLIE A ENCORE SIÉGÉ AU CONSEIL COMMUNAL. JUSTE AVANT D’ENTRER À L’HÔPITAL POUR 
UNE LOURDE OPÉRATION DE SON CANCER. IL A REÇU LE Ô POUR UN GRAND ENTRETIEN. EMPREINT D’ÉMOTION. 

Mardi, le chef du DUBREC a encore préparé le Conseil communal de mercredi avec 
Deborah Graber, sa précieuse secrétaire de direction.

GRAND ENTRETIEN

Mercredi, à la séance hebdomadaire 
du Conseil communal, où il siège de-
puis 2013, il a embrassé ses collègues. 
Puis il est parti pour l’hôpital, affron-
ter la lourde opération qui doit tenter 
de juguler son grave cancer, détecté 
juste après l’été. À la veille de s’éclip-
ser – « pour une durée indéterminée », 
souligne-t-il – le magistrat qui vibre 
tellement pour sa Ville a accepté de 
recevoir Le Ô pour un grand entretien. 
Entre courage et émotion. Enthou-
siasme intact. « C’est lui qui arrive », 
lance Deborah Graber, sa fidèle secré-
taire, en reconnaissant son pas mon-
tant les escaliers.

- Il y a eu le 24 juillet. Ce cancer. 
2023, année des tempêtes…
- Un médecin m’a dit, un tel can-
cer, c’est un coup de tonnerre dans 
un ciel bleu. Une autre chose m’est 
apparue avec ces deux événements. 
Certains, et je le comprends, m’ont 
reproché de ne pas être rentré de 
vacances. C’était mes premières de 
l’année, avec mes filles, arrivées la 
veille à Rome. Informé de la tem-
pête, j’ai immédiatement appelé 
le président, mes équipes, ... Tous 
m’ont dit de ne pas interrompre ces 
quelques jours en famille. Tous les 
jours, j’ai eu mes chefs de service 
au téléphone et je me suis posé la 

question de rentrer. Je suis revenu 
le samedi et j’ai fait un premier tour 
de ville. Depuis la maladie m’a fait 
prendre conscience à quel point il 
était nécessaire que je reste avec mes 
filles. Au début, je n’aurais pas dit 
ça. Aujourd’hui, je n’ai plus aucun 
regret de ne pas être rentré. Il faut 
savoir protéger les siens, même dans 
cette fonction très exigeante. Je n’ai 
pas toujours trouvé cet équilibre. 
2023 est mon annus horribilis à tous 
niveaux. Cela m’amène à me poser 
beaucoup de questions sur les équi-
libres entre la fonction et la famille. 
Mais celui qui n’est pas capable de 
se donner à fond, parfois au-delà de 
la raison, ne doit pas s’engager dans 
cette fonction.

- Comment l’institution continue de 
tourner ?
- C’est possible car elle est bien ré-
glée. Il y a les lois et règlements, 
l’usage. Mais ça ne suffirait pas si 
derrière il n’y avait pas des dyna-
miques positives et des personnes 
de premier plan. Toutes les condi-
tions sont réunies pour que mon di-
castère puisse affronter la situation : 
le Conseil communal, extrêmement 
soudé, les qualités des chefs de ser-
vice, des cadres et des collabora-
teurs-trices qui connaissent leurs 
missions et les remplissent avec en-
thousiasme et passion. On a bâti sur 
plus de dix ans un climat propice et 
les nouveaux arrivés se fondent vite 
dans cette dynamique positive.

Giovanni Sammali
François Nussbaum

- Et au sein de l’Exécutif?
- Les personnalités ont les épaules 
assez larges pour me suppléer. La 
charge sera lourde pour Patrick 
Herrmann qui me remplace à l’Ur-
banisme et au service technique, 
Jean-Daniel Jeanneret au service des 
bâtiments, et Thierry Brechbühler 
à la communication. Le soutien de 
mes collègues est émouvant. 

- L’humain ressurgit ?
- Oui, j’ai senti cette bascule et ça 
me fait chaud au cœur. Des cen-
taines de messages. Dans une jolie 
métaphore, un citoyen m’a dit qu’ils 
étaient une ceinture de sécurité dans 
les moments que je vais traverser. 
Peu importe la couleur politique et 
que l’on soit pour ou contre la pié-
tonnisation de la place du Marché : 
c’est de l’humain dont on parle. C’est 
touchant et réconfortant quant à la 
nature humaine. Je suis en train de 
sortir moi-même de ma fonction de 
magistrat. Je m’occupe de moi, et de 
choses plus personnelles et intimes à 
partir de demain… (réd : l’entretien 
s’est déroulé mardi).

- En 2015, à 41 ans, vous présidez le 
Conseil communal. Une charge trop 
lourde ?
- J’ai le souvenir du poids et de la 
responsabilité de la charge, malgré 
mon expérience au Grand Conseil. Il 
m’a fallu un moment pour être dans 
le bain et développer une vision, 
comprendre comment prendre les 
équipes avec soi. Je suis dès lors très 
dubitatif face aux OVNIs politiques 
sans expérience catapultés dans des 
exécutifs. Chapeau s’ils réussissent! 

- La fonction est usante, mais pas-
sionnante.  S’oublie-t-on parfois dans 
l’exercice du pouvoir ?
- Oui, on s’oublie. Le grand danger 

est surtout d’oublier les autres. Ceux 
qui sont juste à côté de nous. C’est 
un vrai défi.

- On vous sait exigeant avec vous-
même. Et vos collaborateurs. Trop ?
- Je ne crois pas. L’exigence et la pres-
sion que je mets parfois induisent 
aussi des nécessités : faire confiance, 
entendre et être à l’écoute, laisser de 
la liberté, remercier et féliciter. Sans 
cette immense confiance et le res-
pect du travail accompli, le système 
managérial serait nuisible. En fait, 
il faudrait poser la question à mes 
cadres ! À la fois certains peuvent es-
timer que je mets trop de pression, 
mais tous sont néanmoins inscrits 
confortablement dans une relation 
de travail saine et motivante. La 
pression, c’est aussi leur donner la 
possibilité de réaliser des projets, au 
mieux de leurs compétences. 

- Vous avez communiqué très vite, de 
façon très transparente. Un choix ? 
Une obligation ?
- Avec le Conseil communal, on a 
été très attentifs après ma première 
hospitalisation. On a laissé traîné 
les oreilles. Mais il fallait attendre 
le diagnostic des médecins. Dès que 
des bruits ont circulé, on a commu-
niqué. C’est étrange comme les gens, 
pour nos fonctions, pensent tout de 
suite dépression et burn out. Ça doit 
être rassurant de nous imaginer avec 
ces problèmes ? Au vu de la nature 
particulière de la maladie, avec les 
absences intermittentes que néces-
site un cancer, on s’est dit que la po-
pulation devait savoir. Mon absence 
temporelle et partielle, parce que les 
médecins imaginaient d’abord des 
chimios avant une hospitalisation, 
va devenir dès demain prolongée, 
avec l’opération qui s’est imposée. 
On se doit de communiquer ces 
choses. J’ai écrit à Nouria Gorite 
(réd. conseillère d’État vaudoise), 
qui a annoncé le même jour que moi, 
elle aussi, un cancer. Elle m’a répon-
du « sale temps pour les socialistes 
chaux-de-fonniers », puisqu’elle est 
originaire de notre ville.

- Dans votre situation, peut-on en-
core penser uniquement institution, 
bien collectif ?
- Jusqu’à la fin de cette journée, dans 
mes services, et demain jusqu’au 

Ça me blesse 
qu’on me taxe 
d’autoritarisme 
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Théo Huguenin-Élie dans son bureau. Il a le souvenir « du poids de la fonction », à 
ses débuts, en 2013. (Photos gs)

« Démissionner ? 
Prématuré et nuisible »

« Démissionner ? La question est 
légitime. Elle aurait manqué si vous 
ne me l’aviez pas posée ! ». Théo 
Huguenin-Élie s’en est entretenu 
d’abord « en toute confiance » avec 
ses collègues du Conseil com-
munal et le Parti socialiste. «Nous 
avons fait la même analyse : ce 
serait prématuré et, dans la pers-
pective des élections communales 
d’avril prochain, nuisible, pour le 
fonctionnement de l’Exécutif, et des 
services, avec quelqu’un exerçant 
pour quelques mois seulement. Le 
Parti socialiste a fait la même ana-
lyse ». Et à ce stade, l’élu compte 
encore être sur pied en janvier et 
reprendre le collier.

Et après ? Il n’a jamais caché son 
intention : « J’ai envie de faire 
encore une législature. J’adore 
travailler avec mes équipes et la 
population ». La question se repo-
sera concrètement en janvier mais, 
dit-il aujourd’hui, « si ça va, je repars 
pour un tour».

Il est aussi resté candidat au 
Conseil des États, parce que siéger 

GRAND ENTRETIEN

à Berne le passionnerait, « comme 
toutes les belles fonctions poli-
tiques où il faut la passion du bien 
commun et de la solidarité. Sinon, 
je ne me serais pas mis en lice », 
assure-t-il. 

« Débattre d'autre chose que de 
la Ville m'a fait un bien fou »
Il l’a fait d’abord pour venir en appui 
à Baptiste Hurni, mais les débats 
à Berne, « assurances sociales, 
climat, durabilité, rapports avec 
l’Europe, c’est extrêmement moti-
vant ! », lance-t-il. Reste que cette 
candidature lui a fermé la porte 
de l’élection au Conseil d’État 
ouverte après coup… « Oui, c’est 
une grande déception. Mais je sais 
que Frédéric Mairy fera un excellent 
ministre ».

En regard de la campagne qui 
s’achève ce week-end, cet amou-
reux de la Ville qui donne tout son 
sens à son action politique, sourit : 
« J’ai pu débattre de thèmes sans 
jamais parler de La Chaux-de-
Fonds, et ça m’a fait un bien fou !».

moment où j’embrasserai mes col-
lègues du Conseil communal en les 
quittant pour l’hôpital, je penserai 
institution. Ensuite, je laisserai tout 
de côté, en faisant confiance à mes 
collègues et mes équipes. C’est ab-
solument nécessaire de lâcher prise. 
Après ? Je pense repartir. Mais où en 
serai-je dans ma réflexion, mes en-
vies, ma projection de mon existence 
quand j’aurai traversé mes traite-
ments… Je dirai peut-être l’inverse. 
De toute façon, il me faudra trouver 
des équilibres pour vivre autrement 
mon rapport à la charge, au souci, à 
la fonction…

- Une critique qui vous a touché ?
- Celle qui me touche le plus, sans 
doute liée à ma faconde, à ma pas-
sion, à ma volonté de convaincre, 
c’est quand des observateurs exté-
rieurs me taxent d’autoritarisme. 
Alors que l’essence même de mon 
travail est de travailler avec mes 
collaborateurs-trices ! Je pense être 
celui au sein du Conseil qui a le plus 
créé de commissions. Mais je n’ar-
rive pas à me départir de cette image 
d’autoritarisme, qui, oui, me blesse.

- Les réalisations dont vous êtes le 
plus fier ?
- Les gens connaissent mes actions. 

Mais deux dossiers me tiennent très 
à cœur, car difficiles et représentant 
des atouts majeurs pour la ville. Le 1er 
a été de sortir les Anciens abattoirs 
du bourbier, pour une requalifica-
tion légère et respectueuse du patri-
moine industriel, devenant un centre 
de congrès alternatif et polyvalent. 

Qui marche et qui sera le cœur 
physique et névralgique de Capitale 
culturelle suisse! Le 2e, c’est la pié-
tonnisation de la place du Marché et 
la philosophie d’espaces publics qui 
génèrent de l’attractivité. Les deux 
ont provoqué des oppositions viru-
lentes. Mais les marques de soutien 
sont si fortes aussi qu’elles contreba-
lancent les mécontentements. Et je 
le répète à mes équipes quand elles 
sont affectées par un savon qu’on se 
prend : une fois qu’un espace réamé-
nagé est entré dans les mœurs, plus 

personne n’est là pour féliciter, mais 
plus personne ne voudrait revenir en 
arrière. Voyez le réaménagement de 
la rue du Dr-Coullery.

- Un message aux Chaux-de-Fon-
niers ? 
- Ils sont de caractère (très) râleurs, 
mais c’est parce qu’ils aiment leur 
ville et c’est pour ça qu’on les aime ! 
Les choses sont dites avec force et 
virulence, au café du coin comme 
dans l’espace politique. 

- Auriez-vous voulu être un chef to-
qué (réd : il aime cuisiner)? Ou vigne-
ron-encaveur ?
- (Il sourit) C’est quelque chose qui 
m’aurait beaucoup intéressé. Je me 
souviens d’une émission culinaire 
de la Radio romande. Un chef avait 
répondu que la tâche qu’il prati-
quait le plus était la vaisselle ! Et 
une cheffe anglaise, questionnée 
sur comment améliorer nos plats 
avait répondu : « Butter, butter and 
butter ! ». Vigneron ? Je ne connais 
rien à la viticulture mais je connais 
les vins et j’adore rencontrer Be-
noit de Montmollin (réd : qui élève 
les vins de la Ville) et visiter nos 
vignes d’Auvernier. Je suis fasciné 
par l’amour des vignerons pour leur 
métier. J’aime aussi passer à côté à 

la Maison Carrée de la famille Per-
rochet ! Mais votre question est un 
peu cruelle : ces prochains temps, 
je vais devoir mettre ces deux do-
maines entre parenthèses, comme 
ma passion pour la chose politique. 
Avec des amis, on a d’ailleurs pro-
fité d’ouvrir ces jours quelques très 
bonnes bouteilles !

- Qui s’efface ? L’homme devant le 
magistrat ou le magistrat devant 
l’homme ?
- Parfois l’un, parfois l’autre. Mais 
il y a unicité. C’est un tout. Tant 
que je serai conseiller communal, 
ce tout existera. Après ? Je suis tou-
ché de voir comme certains restent 
magistrats bien après leur retraite 
politique. Charles Augsburger sera 
toujours président du Conseil com-
munal. Francis Matthey Georges 
Jeanbourquin sont de la même veine. 
Et ils restent magistrats sans pour 
autant venir donner la leçon. C’est 
qu’ils ont bien compris le rôle du ma-
gistrat. Les anciens qui s’épanchent 
sur les réseaux sociaux pour nous 
critiquer n’ont rien compris à ce 
qu'était leur fonction.

- Un dernier mot ?
- Finissons sur une note positive. 
Alors, je dirais… See you soon !

Votre question est 
un peu cruelle  
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Annonces

Les Cartons du Cœur neuchâtelois ont 30 ans : soutenez-les !
TRIBUNE DU HAUT

C’est ce samedi que l’Associa-
tion neuchâteloise des Cartons 
du Cœur organise sa récolte an-
nuelle de produits alimentaires 
non périssables et d'hygiène 
dans plusieurs centres commer-
ciaux du Canton le samedi 28 
octobre 2023. Près de Neuchâtel 
en décembre 1992, un jeune jour-
naliste et entraîneur de football, 
touché par la précarité de cer-
taines familles, demande à son 
équipe de réunir des produits de 
première nécessité pour soulager 
un peu ces gens. 
En 2023, cela fait 30 ans que nos 
bénévoles donnent leurs forces 
et leur temps pour soulager ceux 
qui ont de la peine à payer leurs 
factures et à se nourrir. Nos 
bénéficiaires sont, parmi tant 

d’autres, des personnes âgées 
avec une toute petite AVS, des 
familles monoparen-
tales, des personnes 
divorcées, d’autres qui 
sont en attente de l’aide 
sociale, lâchées momen-
tanément par le système 
administratif…
Nous ne tenons compte 
ni de la religion, ni du 
statut officiel. Nous sommes en-
viron 90 bénévoles dans tout le 
Canton pour assumer les diffé-
rentes tâches se rapportant à notre 
action locale et concrète. Les de-
mandes d’aide sont nombreuses 
et chaque semaine nous remplis-
sons nos plannings de livraisons. 
Cette situation n’est pas près de 
se calmer car les nombreuses

augmentations annoncées pour 
2024 vont plonger beaucoup de 

monde dans une situa-
tion très précaire. Nous 
ne disposons d’aucune 
aide des autorités et fonc-
tionnons uniquement 
grâce à nos donateurs 
et à notre récolte an-
nuelle. Une seconde ré-
colte est organisée dans 
deux commerces des 

Montagnes au printemps. Pour 
l’heure, c’est samedi prochain 28 
octobre que nous vous attendons 
dans les centres commerciaux. 
Merci de votre soutien et merci au 
journal Le Ô pour cette tribune !
Nicole Boillat
Secrétaire cantonale bénévole
Les Cartons du Cœur neuchâtelois

www.croisitour.chLa Chaux-de-Fonds
032 910 55 66

Neuchâtel 
032 723 20 40

Les marchés de Noël
en Alsace au fil de l’eau
Naviguez sur le Rhin du 29.11 au 20.12. Croisière 4 jours / 3 nuits.
Logement en cabine double en demi-pension, dîner à bord.

Visites accompagnées à Colmar et Strasbourg.

Encore plus féérique
en bateau !  

478.-
par pers.

    

Bleuevermeille c’est qui ? C’est quoi ? C’est moi !
TRIBUNE DE LA JEUNESSE

Bleuevermeille c’est moi, Clé-
mence Jacot. Je suis une jeune 
tatoueuse Chaux-de-Fonnière 
de 23 ans. 

Bleuevermeille c’est 
un projet qui a débu-
té par de la broderie et 
quelques illustrations. 
Plus le temps avançait, 
plus les personnes qui 
me suivaient sur les 
réseaux sociaux me de-
mandaient de leur dessiner leurs 
projets de tatouages. Alors fina-
lement je me suis dit « pourquoi 
pas moi ? ». C’est à ce moment 
que je me suis lancée dans l’uni-
vers du tatouage. 

Bleuevermeille c’est une succes-
sion de milliers de petits points 

qui donnent vie à toutes sortes de 
végétaux sur la peau des gens. La 
nature est ma principale source 

d’inspiration, regar-
der les saisons passer 
et les végétaux évoluer 
me fascine. J’aime me 
dire que je suis une ta-
toueuse de saison. Alors 
bon c’est vrai que mon 
inspiration hiberne un 
peu l’hiver, mais ce n’est 
pas grave, tout comme 

la nature, j’attends le printemps 
pour me renouveler. 

Au travers du projet Bleuever-
meille, j’essaie de contribuer 
à rendre l’image du monde du 
tatouage plus douce et bienveil-
lante qu’elle n’est ancrée dans le 
collectif. Se faire tatouer est un 

moment intime et important. Je 
fais mon maximum pour hono-
rer cette étape avec douceur et 
écoute pour chacun.e de mes 
client.es. 

Cette année, j’ouvre les portes de 
mon studio de tatouage à l’occa-
sion de la 14e édition de Bon Pied 
Bon Art. Je vous y accueillerai 
avec grand plaisir pour vous faire 
découvrir mon univers végétal. 
Rendez-vous le samedi 28 oc-
tobre dès 14h à la Rue Numa-Droz 
5 et dans toute la ville pour dé-
couvrir le travail de nos mer-
veilleux.ses artistes locaux.ales.

Clémence Jacot
Artiste tatoueuse

bonpiedbonart.ch/artistes/atelier_bleue
vermeille

POUR QUE LES DENRÉES
NE SOIENT PAS RARES !

 Le dernier samedi d'octobre cor-
respond pour les Cartons du 
Cœur au jour de récolte annuelle. 
Dans plusieurs centres commer-
ciaux du Canton, la population est 
invitée samedi 28 octobre à offrir 
des produits alimentaires non pé-
rissables et des articles d’hygiène. 
Seul le soutien des particuliers, 
de sociétés ou d’entreprises rend 
possible l’action des 100 béné-
voles qui s’activent au quotidien 
à rendre la vie un peu meilleure 
à une population précarisée.  (ap)

       DES      ...  

ENLÈVEMENT, SÉQUESTRA-
TION ET PASSAGE À TABAC
Les bandes rivales, le 250 de 
Bienne et le 47 de La Chaux-de-
Fonds sont connues pour la vio-
lence qui les anime. Avant l’as-
sassinat d’un jeune Loclois en 
septembre 2021 au Flon à Lau-
sanne, les gangs avaient attisé 
les braises de la haine lors d'en-
lèvements et bastons. L’épilogue 
du premier rapt s’est joué au 
tribunal de La Chaux-de-Fonds. 
Suivra une seconde affaire pour 
des faits semblables reprochés 
au gang biennois avant le procès 
pour meurtre de ceux qui ont tué 
à Lausanne. Comment croire au 
repentir des accusés alors que 
le principal parle d’erreur de 
jeunesse et que les autres mini-
misent leur implication ? (ap)

... ET DES BAS
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UNE SEMAINE       TOUR DU MONDE
VENDREDI 13 OCTOBRE

Un enseignant est assassiné à coup de couteau dans un lycée à 
Arras, dans le nord de la France. Un homme d’origine tchétchène 
a poignardé à mort le professeur et blessé grièvement deux per-
sonnes avant d’être interpelé par la police. Le président français 
Emmanuel Macron dénonce « la barbarie du terrorisme islamiste ». 
Il a également déclaré qu’une seconde attaque a été déjouée le 
même jour dans une autre région.

SAMEDI 14 OCTOBRE
Netflix pourrait lancer une chaîne de magasins appelée « Netflix 
House ». Des boutiques, des animations interactives et des restau-
rants sur l’univers des séries et des films de la plateforme seront 
mis en place visant notamment à étendre la notoriété de la marque. 
Selon le média Bloomberg, ces magasins seraient prévus dès 2025 
aux Etats-Unis. Mais rien n’a été confirmé officiellement.  
 

DIMANCHE 15 OCTOBRE
Facebook s’enflamme ! Un chasseur annonce sur le réseau social la 
poursuite d’un chien courant suisse par 3 loups entre la Brévine et 
Les Verrières. 141 commentaires et 632 partages pour son post. Un 
dossier sensible qui semble bien loin d’être (en)clos ! Un forestier 
bûcheron a aussi aperçu les prédateurs en meute. Le service de la 
faune, informé de l’incident, s’est rendu sur place. Vigilance re-
quise désormais pour… tous les cueilleurs de champignons !

LUNDI 16 OCTOBRE
À l’occasion de ses 100 ans, le groupe Disney décide de sortir un 
court métrage de neuf minutes en forme de lettre d’amour au stu-
dio d’animation. De Mickey à Elsa, en passant par le Capitaine Cro-
chet, près de 543 héros des films Disney y sont réunis et viendront 
raviver vos souvenirs d’enfance. Il est désormais disponible sur la 
plateforme Disney+. Moi, mon Disney préféré est Aladin ! Et vous, 
quel est votre Disney favori ?

MARDI 17 OCTOBRE
L’auteur de l’attentat survenu la veille à Bruxelles est abattu. Le 
suspect était en fuite après avoir tué deux personnes de nationa-
lité suédoise, dont une vivant en Suisse. Lors de l’interpellation, 
la police a ouvert le feu et l’homme a été blessé au thorax. Il est 
finalement décédé quelques heures plus tard à l’hôpital. Selon le 
ministre belge de la Justice, ce Tunisien se disant inspiré par l’État 
islamique (EI) était « connu des services de police pour des faits 
suspects ». 

MERCREDI 18 OCTOBRE
La frappe sur l’hôpital Al-Ahli situé à Gaza fait une centaine de 
morts selon le ministère de la Santé du Hamas. Au pouvoir dans 
le territoire palestinien, le Hamas accuse l’armée israélienne d’être 
à l’origine de cette attaque, qui de son côté l’a attribué au Jihad is-
lamique – autre groupe armé palestinien. Ce dernier dément toute 
responsabilité et met en cause Israël. Ce chassé-croisé d’accusa-
tions survient le jour même de la visite de soutien à Israël du pré-
sident américain Joe Biden.
 

JEUDI 19 OCTOBRE
Il est temps de célébrer la Journée mondiale de la lutte contre le 
cancer du sein. La population se mobilise à travers le globe pour 
sensibiliser les femmes au dépistage et à s’informer sur cette mala-
die qui dénombre chaque année en Suisse environ 6000 nouveaux 
cas, selon l’Office fédéral de la statistique.

ACTUALITÉ

Les défenseurs du loup
lui offrent un sommet ! 

La présence du prédateur dans 
l’Arc jurassien et les attaques 
récentes de plusieurs troupeaux 
dans le canton de Neuchâtel et le 
Jura bernois placent Canis Lupus 
sous les feux de l’actualité. La 
question s’invite même au cœur 
du débat politique à l’approche 
des élections fédérales. Les Verts, 
sont très critiques à l’égard du 
Conseil d’État, qui a autorisé le 
tir d’un loup dans le secteur du 
Mont-Racine, le 6 octobre dernier, 
auquel l'association Avenir Loup 
Lynx Jura a tenté en vain de s’op-
poser. Ils reprochent au gouverne-
ment cantonal « d’avoir agi dans 
la précipitation et demandent un 
plan d’action pour mieux vivre 
avec le prédateur tant redouté. »

Dans la dernière ligne droite 
avant ce grand week-end élec-
toral, l’UDC dégaine à son tour. 
Son projet de résolution qui sera 
débattu lors de la prochaine ses-
sion du Grand conseil, demande à 
la Confédération d’autoriser le tir 
du loup dès qu’un troupeau aura 
été attaqué. « Les éleveurs sont à 
bout de souffle. Les barrières an-
ti-loup ne suffisent pas à endiguer 
le problème ». 

L'UE veut revoir le statut 
du loup
La problématique n’est pas spéci-
fique à l’Arc jurassien. Elle a un 
retentissement national et euro-
péen. Partout en Europe, les po-
pulations de loups augmentent. 
L'Union européenne veut désor-
mais revoir le statut de protec-
tion du prédateur, comme l’a dit 
Ursula von der Leyen, présidente 
de la Commission européenne, 
qui a elle-même vu son poney 
Dolly tué par un loup dans sa 
propriété familiale : « La concen-
tration de meutes de loups dans 
certaines régions d'Europe est 
devenue un véritable danger pour 
les animaux d'élevage et poten-
tiellement aussi pour l'homme. »

Entre les défenseurs du préda-
teur et ceux qui s’inquiètent de 
son danger et militent pour une 
régulation de l’espèce, le débat 
reste des plus émotionnels. Pour 
prendre de la hauteur et porter 

une réflexion sur cette théma-
tique, l'association Avenir Loup 
Lynx Jura organise une confé-
rence d’envergure internatio-
nale, le 5 novembre prochain à 
La Chaux-de-Fonds. Initiateurs 
de l’événement, Jean-Emmanuel 
Lalive et Didier Clémence en-
tendent apporter un « nouveau 
regard sur la présence du loup 
et du lynx dans nos contrées en 
défendant une approche pragma-
tique et cohérente pour trouver 
des solutions concrètes dans le 
monde des éleveurs et auprès du 
grand public ». 

L’ambition et la philosophie de 
cette nouvelle association est 
d’apporter une « nouvelle ap-
proche sur le lynx et le loup, mi-
roir de l’âme humaine. Comme le 
lynx, le loup fait partie de notre 
ADN culturel et patrimonial ».

Au programme de cette journée 
événement, la conférence du pro-
fesseur John Linnel, référence 
mondiale sur la dangerosité du 
loup, la projection en avant-pre-
mière du documentaire italien 
« Ogni volta che il lupo », en 
version originale sous-titrée en 
français. Plusieurs tables rondes, 
ponctuées par les exposés du Dr 
Raphaël Arlettaz, professeur à 
l’Université de Berne et de Lucia-
no Sammarone, directeur du Parc 
National des Abruzzes, du La-
tium et de Molise, donneront la 
parole à des acteurs de renom et à 
deux ténors politiques du canton : 
Céline Vara et Philippe Bauer.

5 nov. Salle Ton sur Ton, rue du Progrès 
48, La Chaux-de-Fonds. Journée pu-

blique et gratuite autour du loup, 9 h 30 - 18 h. 

Lire aussi page 15

Olivier Kohler 

L’ASSOCIATION AVENIR LOUP LYNX JURA CONVIE DES SPÉCIA-
LISTES POUR DÉBATTRE DU PRÉDATEUR DANS L’ARC JURASSIEN

Nous voulons des 
solutions concrètes 
dans le monde des 
éleveurs et auprès 
du grand public 

Alireza Baheri
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Sébastien Eberhard, fondateur et CEO de Solaxess. (Photo PF)

Solaxess a été fondée en 2015 
dans le giron du CSEM, dont 
elle exploite 7 brevets. Elle 
produit des films de couleur 
intégrés dans les panneaux 
solaires. Le siège de la société 
est à Marin. La production, qui 
se faisait en partie en Chine, a 
été entièrement rapatriée en 
Europe. Solaxess ne révèle 
pas son chiffre d’affaires, mais 
sa production devrait atteindre 
les 80 000 m2 en 2023… et 
300 000 m2 en 2024 !

On peut appeler cela un bénéfice 
collatéral. La tempête du 24 juillet 
qui a ravagé la ville de La Chaux-
de-Fonds pourrait être l’occasion 
d’une vaste offensive solaire si l’on 
profite des travaux de reconstruc-
tion pour poser des panneaux pho-
tovoltaïques. Les contraintes sont 
nombreuses dans une ville classée 
au patrimoine mondial de l’Unesco 
mais il existe aujourd’hui des ins-
tallations solaires qui permettent 
de concilier protection du patri-
moine et transition énergétique. La 
société Solaxess installée à Marin 
est à la pointe de cette nouvelle 
technologie. On fait le point avec 
son CEO Stéphane Eberhard.

- Votre business, c’est de rendre le 
photovoltaïque esthétique ?
- C’est ça ! Afin de permettre de po-
ser des panneaux solaires partout,

Solaxess : production 
presque triplée

Après la tempête 
l’offensive solaire

sur les toits et sur les façades. 
Construire des fermes solaires gi-
gantesques dans les Alpes, je suis 
contre. Utilisons déjà le potentiel 
offert par le bâti existant. 

- Vos panneaux sont Unesco com-
patibles ?
- Absolument. L’Unesco a des 
critères esthétiques très pointus. 

On a des solutions pour arrêter de 
dénaturer nos toits avec des pan-
neaux noirs et des cadres alu. 

- En quoi consiste votre innova-
tion ?
- C’est de réussir à colorer la sur-
face des panneaux en laissant 
passer au maximum les rayons 
du soleil. Au départ c’était une 

innovation du CSEM, que nous 
avons développée et commercia-
lisée. Il a fallu des années pour 
faire baisser les coûts afin d’être 
compétitifs face à la concurrence 
asiatique. Nous utilisons des 
granules en polymère, dans les-
quelles on met tous les matériaux 
nécessaires, et qui sont ensuite 
étirés en films de couleur. 

UNE SOCIÉTÉ DU CANTON PRODUIT DES PANNEAUX PHOTOVOLTAÏQUES ADAPTÉS AU PATRIMOINE 
PROTÉGÉ. UNE FRESQUE LE CORBUSIER APPARAÎTRA SUR LE PARKING DE LA RONDE.

Cette page éco-durabilité est réalisée avec le soutien de :

A vos côtés pour des solutions globales et durables.

partenaire de transition énergétique

Les matières, ça se gère !

Patrick Fischer
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Vue aérienne, et de synthèse, du futur parking de la Ronde. La toiture sera entièrement couverte par des panneaux solaires. On y verra une fresque à l’effigie 
de Le Corbusier, réalisée avec la technologie de Solaxess. (Photo Evard Architectes)

Vous faites de la course au-
tomobile. Avec des moteurs 
électriques ?
Là, on ne va pas être d’accord. 
Pour la compétition automobile, 
il faut garder un peu d’âme. Je 
préfère compenser par tous les 
moyens ce que je consomme 
pour ma passion que de devoir 
piloter une voiture électrique. 

Quels sont ces efforts ?
Pour les courtes distances, je 
marche de plus en plus. Je cir-
cule à vélo et je prends très peu 
l’avion. 

« Pour la course auto, il faut 
garder un peu d’âme... »

La Suisse traîne les pieds pour 
la transition énergétique ?
Oui. Sachant que notre pays a 
énormément de moyens, claire-
ment oui !

Pourquoi ?
Parce que pour poser des pan-
neaux solaires, il faut des permis 
de construire qui prennent des 
mois à arriver. Le problème en 
Suisse c’est qu’on ne sait pas dé-
finir des règles strictes et ensuite 
laisser faire les gens. Chaque 
nouveau dossier est un dossier 
unique… et on n’avance pas !

- Combien de couleurs sont dispo-
nibles ?
- 15 couleurs.

- Par rapport aux toits, les façades 
sont le parent pauvre du solaire. 
Quel est leur potentiel ?
- Ça permet surtout de lisser la 
production d’énergie. Quand le 
soleil est bas en hiver, on est très 
bien en façade, quand il est au zé-
nith en juin-juillet, on est moins 
bien. Si un toit plat donne 100% de 
performance, on arrive à 85% en 
moyenne annuelle en façade sud.

- Et sur les faces nord ?
- Environ 35%, rien qu’avec le 

rayonnement. C’est un potentiel 
largement sous-exploité. 

- À La Chaux-de-Fonds, il y a dé-
sormais des opportunités. Vous 
avez des projets ?
- On est en pleine discussion. 
Plus de 4000 bâtiments ont été 
endommagés. On peut refaire des 
toitures photovoltaïques. Nous 
travaillons avec des fabricants 
de tuiles actives qui respectent 
la couleur et la forme des tuiles 
traditionnelles. Le produit existe. 
La balle est dans le camp des au-
torités.

- Mais ça coûte plus cher ?
- Au niveau des tuiles il y a peu 
de différence. Ce qui va coûter 
plus cher c’est l’installation qui 
permet de générer de l’électricité, 
mais elle sera amortie en 10 ans. 
Avec une durée de vie de 30 à 50 
ans, vous profitez de plusieurs dé-
cennies d’énergie gratuite !

- Le temps presse avant la neige !
- Il ne faut pas faire les choses 
dans la précipitation. Il vaut 
mieux protéger les toits pour pas-
ser l’hiver et les refaire au prin-
temps. 

- Est-ce que les immeubles pour-
raient devenir plus producteurs 
d’électricité que consommateurs ?
- Oui absolument. Pour un mé-
nage moyen, il faut 30 à 50 m2 de 
panneaux solaires pour produire 
ce qu’il consomme. Si vous utili-
sez le toit et les façades vous allez 
largement dépasser.

- Est-ce que la Suisse est capable 
de produire toute l’électricité dont 
elle aura besoin à l’avenir ?
- Remplacer les chauffages à ma-
zout par des pompes à chaleur, c’est 
top ! Mais il faut qu’elles soient ali-
mentées par de l’énergie solaire. 
On a la capacité, mais il faut que 
l’on pose des panneaux partout.

On a des solutions
pour ne plus 
dénaturer nos toits 
avec panneaux noirs 
et cadres alu ! 
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UN CABRI QUI FAIT MEUH ! Les habitué-e-s des champs des 
Arêtes, sur les crêtes au sud-est de La Chaux-de-Fonds l’ont vu plus 
d’une fois. Et pris en photo et en vidéo. Merci à Monique Favre qui a 
partagé avec nous ces photos. Depuis plusieurs semaines, un cabri de 
chamois s’est invité au milieu des vaches. Il ne fait pas encore « meuh », 
mais il semble se plaire et les bovidés l’ont accueilli sans souci. Le 
service cantonal de la faune est au courant de cette présence. Rien ne 
sera entrepris tant que le bétail sera dehors. Ensuite, il faudra aviser. 
Si le loup ne le croque pas d’ici là… (gs)

ACTUALITÉ

Ci-dessus, Fabien et sa fille Camille en train d'entoiler la dérive. En haut, Anne Vuillème-Laes-
ser dans la coque retournée de Cagaya. (Photos dr)

LES BRÈVES
Déneigement. Les services 
de la sécurité publique et des 
espaces publics de la Ville pré-
sentent les mesures hivernales 
de stationnement 2023-2024 ce 
samedi 21 octobre de 8h à 12h 
à la rue du Marché. Les gens 
pourront échanger sur la météo, 
les conséquences sur le par-
cage et le déneigement.

Contournement du Locle. 
Le Canton, la Ville du Locle et 
la Confédération ont salué lundi 
la bonne avancée du contour-
nement de la Mère-Commune. 
Depuis la reprise du projet par 
la Confédération le 1er janvier 
2020, et après une phase pré-
paratoire jusqu’à fin 2022, le 
chantier avance rapidement tant 
à l’ouest qu’à l’est. Les travaux 
principaux à venir vont pou-
voir commencer. Ils devraient 
s’achever en 2031-2032.

Caisse-maladie. La semaine 
dernière, Le Ô exposait le mode 
d’emploi pour changer d’assu-
rance-maladie. Avec une date à 
rectifier : vous avez bien jusqu’au 

30 novembre (et pas le 15) pour 
résilier votre assurance actuelle. 
Vous avez ensuite jusqu’au 31 
décembre pour changer de 
franchise. 

Marchethon. Samedi 28 oc-
tobre, 26e édition du Marche-
thon au stade de la Charrière. 
Cette journée dédiée à la solida-
rité et à l’entraide verse l’entier 
de son bénéfice aux personnes 
atteintes de mucoviscidose. Les 
participant-e-s de tous âges 
peuvent participer aux épreuves 
de course, de marche et de 
Nordic Walking. Inscriptions 
ouvertes en ligne jusqu’au 26 
octobre (www.marchethon.ch/
chaux-de-fonds)

Covid-19. Le Canton lance sa 
campagne automnale de vacci-
nation contre le Covid. Les injec-
tions s’effectuent dès jeudi dans 
une trentaine de pharmacies, 
deux centres médicaux et chez 
certains médecins traitants. Le 
vaccin, adapté au variant ac-
tuel, gratuit, est recommandé 
aux plus de 65 ans et aux ma-
lades chroniques. Pour un ren-
dez-vous, se renseigner auprès 
de son médecin généraliste ou 
les pharmacies participantes 
(www.ne.ch/VaccinCovid).
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Aurore et Cagaya,
bateaux des montagnes

Anne et Fabien Vuillème-Laesser n’ont 
pas attrapé la grosse tête après avoir 
fabriqué Aurore sur laquelle ils sont 
partis en voyage sur lac et sur mer. 
Ils ont même hésité à parler de cette 
aventure à la presse. Pour eux, leurs 
activités marines semblent normales, 
pas de quoi en faire un fromage ! 

Et pourtant, comment ce couple de 
vrais Chauxois avec trois enfants s’est-
il intéressé au cabotage ? « Quand 
j’étais gosse, raconte Fabien, j’enviais 
les enfants en Bretagne, où j’étais en 
vacances, qui pouvaient naviguer. 
Mes parents n’avaient pas le budget 
pour un tel luxe. Et un jour à l’école, 
j’ai pu m’inscrire dans un camp qui 
se déroulait sur le lac de Neuchâ-
tel. » Hop, le virus prit place dans 
la tête du gamin.  Pour Anne, l’his-
toire est similaire : « J’avais l’amour 
de l’eau, j’ai pu faire du kayak grâce 
à un cours organisé par Macolin ».

Certes, mais de là à construire sa 
propre embarcation… 

Si aujourd’hui, il a changé de profes-
sion, Fabien est néanmoins au béné-
fice d’une formation de menuisier. Il 
a d’abord été technicien en menui-
serie avant d’être engagé comme 
secrétaire syndical. Mais l’envie de 
travailler le bois est restée intacte, 
et « j’ai peu à peu pensé à réaliser 
autre chose que des jouets pour les 
gosses ». 

Le destin leur a filé un coup de 
pouce : « On a croisé un couple pas-
sionné de voile-aviron (pas de mo-
teur) en Bretagne, nous avons navi-
gué avec eux. » Le bonheur pour ces 
deux amoureux de l’eau.

Aurore en chantier
Dès le début de ce siècle, le couple 
décide de passer à la réalisation com-
plète de son rêve. Ainsi va naître Au-
rore, une coque de 5m40 sur 1,70m. 
Et c’est ici que la profession de Fa-
bien se révèle utile. « Nous avons 
suivi une procédure de construction 
pour très bons bricoleurs », précise-
t-il en souriant à ces bons souvenirs. 
Toute la famille oeuvre d’ailleurs au 
projet : « Les enfants étaient mis à 

Bernadette Richard

QUAND DEUX CHAUX-DE-FONNIERS BON TEINT SE PRENNENT DE PASSION POUR LA NAVIGATION, 
IL ARRIVE QU’ILS CONSTRUISENT EUX-MÊMES LEURS EMBARCATIONS. EMBARQUEMENT IMMÉDIAT !

contribution, précise Anne, avec 
leurs petites mains, c’était très pra-
tique pour certaines opérations dé-
licates. Ils n’étaient pas peu fiers de 
leur participation! » Aurore sera mise 
à l’eau en 2004. Le confort est spar-
tiate, une bâche permet de dormir 
protégés en cas de pluie : « On était 
surtout dérangés la nuit par la lu-
mière des ports », souligne Fabien, 
mais leur passion n’est pas entamée. 
Mieux : leur fille Camille a entrepris 
une formation de constructrice de 
bateau. La navigation, c’est dans 
l’ADN familial. Ils sont si enthou-
siastes qu’en 2017, ils s’offrent une 
aventure de douze jours en Dalma-
tie, arborant les pavillons suisse et 
croate. Le couple Vuillème-Laesser 
en a rapporté des images qui scin-
tillent dans leur mémoire, la ren-
contre des gens, des animaux marins 
– ils verront même des dauphins en 
Bretagne –, et ils maîtrisent comme 
des pros les vents capricieux entre 
les îles. 

C’est qu’il ne suffit pas de construire 
son esquif, encore faut-il maîtriser 
la météo, les vents, la navigation de 

nuit, la lecture du plan d’eau, l’ap-
proche des côtes. « C’est très diffé-
rent d’évoluer sur lac et sur mer », 
affirme Anne.

En mai dernier, Aurore a été abordée 
par un conducteur imprudent. Dès 
lors, elle doit être réparée. Abritée 
à Auvernier, elle recevra des soins, 
et en attendant, les Vuillème-
Laesser naviguent sur Cagaya (du 
nom contracté des enfants: Camille, 
Gaël, Yannick), qui leur a pris deux 
ans de construction, contre une 
année pour Aurore. Cagaya est plus 
confortable et plus grande, soit 6m 
sur 2,30m, avec cabine. « Nous avons 
acheté un plan à un architecte de 
bateau, le Français François Vivier. 
Testé sur le Léman et le lac de Neu-
châtel, Cagaya est impatiente (les ba-
teaux sont de nature féminine !) de 
voguer en mer. Projets : la Manche, 
les côtes bretonnes, la Méditerranée, 
l’Adriatique. 

Pour qui n’a pas le pied marin, le 
récit d’Anne et Fabien émerveille et 
avive des envies d’épopées entre ciel 
et houles. Avouez-le !

Cagaya, encore dans les Montagnes, prête à partir à l'aventure ! Construire ses bateaux, c’est bien. Naviguer en tenant la barre, c’est jouissif. Fabien à la barre.
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La Chorale Faller fête
son 100e avec un chef d’oeuvre

Pour sa deuxième pièce, jouée ce 
vendredi soir 20 octobre et demain 
à l’ABC, le projet « Staging Age » thé-
matise le vivre à domicile chez les 
seniors. Entretien avec son metteur 
en scène Nicolas Yazgi, qui collabore 
avec l’équipe de recherche de l’Uni-
versité de Neuchâtel.

Qu’avez-vous retiré du « Staging Age 
I » ?
Je retire de ce forum théâtral du 
mois de mars, qui portait sur les 
appartements avec encadrement, les 
riches débats qui nous ont permis 
d’apporter de nouveaux éléments 
à la réflexion. Notre démarche au 
Théâtre de la Connaissance nous 
permet d’aborder des thèmes de 
société via la fiction. Nos pièces 
évoquent des sujets réels, mais pas 
des situations réelles. Elles fonc-
tionnent comme des miroirs et 
ouvrent un espace d’échange.
 
Qu’attendez-vous du 2e round, le 
« Stagin Age II », et quel thème trai-
tera-t-il ?
Il traitera du « rester chez soi » et 
des réseaux informels qui per-
mettent aux personnes âgées de 
rester vivre à domicile. Ces réseaux 
sont par définition moins visibles 
et moins ancrés que d’autres aides, 

100 ans ça de fête. Afin de célébrer 
cet anniversaire, la Chorale Faller 
renoue avec son habitude de pré-
senter une œuvre avec un orchestre 
et des solistes. Ce sera le « Stabat 
Mater » de Joseph Haydn. Ce chef-
d’œuvre d’expressivité a transporté 
au fil des répétitions les choristes, 
qui espèrent en faire autant avec 
leur auditoire !
Pour les deux concerts à La Chaux-
de-Fonds et à Carouge (GE), la Cho-
rale va collaborer avec l’orchestre 
Jubilus, formé de jeunes musiciens 
talentueux, encadrés par leurs pro-
fesseurs.
Ils feront écho au credo du grand 
pédagogue qu’a été Charles Faller, 
qui a fondé, et donné son esprit, 
au Conservatoire des Montagnes : 
«Allez écouter de plus hautes, 
plus brillantes et pour tout dire, 
de meilleures exécutions dans 
les capitales: qui niera qu’elles 
en fassent d’admirables ? Mais 
c’est ce que vous aurez lentement, 
laborieusement, tiré de votre sol, 
si aride soit-il, votre chant qui vous 
donnera la joie ». 

Jean Molliet, garde-frontière. Notre série ins-
pirée de son journal de bord a été le déclic 
pour l’expo de Villers-le-Lac et sa confé-
rence. A droite, Monique Guillerminer, 95 
ans, était l’épouse du comptable du chantier ! 
(Photos jm, tm et jpm)

Enza Pintaudi Villiger partage sa passion pour les instru-
ments à vent avec sa fille. (Photo sp)

Le conservatoire de musique neu-
châtelois (CMNE) ouvre une classe 
d’initiation à la f lûte traversière 
pour enfants. Les élèves pourront 
découvrir chaque semaine toutes 
les facettes de la pratique de l’ins-
trument . Gestion du souffle, ryth-
mique, lecture de note et montage 
de la f lûte sont au programme 

Initiation à la flûte traversière pour enfants
UN PROJET-PILOTE A ÉTÉ LANCÉ PAR LE CMNE POUR FAIRE DÉCOUVRIR LES 

INSTRUMENTS À VENT AUX ENFANTS DE 5 À 6 ANS. INSCRIPTIONS OUVERTES !

LE STABAT MATER DE HAYDN SERA CHANTÉ À LA CHAUX-DE-FONDS PUIS À CAROUGE (GE)
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Centre de culture ABC   2300 La Chaux-de-Fonds   www.abc-culture.ch

THEATRE ABC | SAMEDI 21 à 11H LE THEATRE 

DE LA CONNAISSANCE et L'UNIVERSITE DE 

NEUCHATEL PRESENTENT

STAGING AGE-II
UNE EXPLORATION DU VIEILLIR 

EN SOCIETE | FORUM THEATRAL
MISE EN SCENE | DRAMATURGIE et ECRITURE NICOLAS YAZGI 

COLLABORATION A LA MISE EN SCENE | MUSIQUE et JEU SOPHIE 

PASQUET-RACINE MUSIQUE et JEU ETIENNE FAGUE |

CHRISTIANE MARGRAITNER | JEAN-YVES PIDOUX 

| THOMAS STEIGER | VIVIANE THIEBAUD
COPRODUCTION  CENTRE DE CULTURE ABC

de ces cours. « Le but est qu’ils 
puissent suivre des cours indivi-
duels au niveau théorique et ins-
trumental », explique le directeur 
adjoint du CMNE Martial Rosselet.  

Deux cours hebdomadaires sont 
proposés sur le site de La Chaux-
de-Fonds. Enza Pintaudi Villi-

ger, enseignante 
de f lûte traversière 
au CMNE, se char-
gera des leçons sous 
une nouvelle forme 
pédagogique. Elle 
allie le mouvement 
et les jeux pour per-
mettre aux enfants 
de s’exprimer de 
manière créative 
tout en maintenant 
leur sens en éveil. 
« Elle a suivi une 
formation sur la 
méthode d’appren-
tissage de l’instru-

ment et elle nous a directement 
proposé l’idée », développe Martial 
Rosselet. Des cours d’initiation de 
guitare et de harpe sont déjà pro-
posées par l’institution. 

Fan de trompette ?
Pas de problème
Ce projet pilote cible des enfants de 
5 et 6 ans, valorisant l’apprentissage 
d’instruments dès le plus jeune âge. 
Les cours se dérouleront par groupe 
de 3 à 5 élèves pendant 45 minutes. 
Ils se tiendront le mercredi à 14h45 
ou le vendredi à 10h. Les inscrip-
tions se sont ouverts depuis environ 
une semaine sur le site du CMNE. 
Martial Rosselet espère voir entre 
8 et 10 inscriptions pour pouvoir 
lancer idéalement les leçons dès la 
semaine prochaine. Les cours sont 
également ouverts pour les autres 
instruments à vent.

Alireza Baheri

Sous la direction de son fondateur, 
la Chorale Faller a donné plus de 
80 concerts dont les œuvres ma-
jeures de Bach, Mozart, Haendel 
et Brahms. La chorale a ensuite 
a été dirigée par son fils Robert 

Faller pendant 28 ans, puis par 
Daniel Reichel, John Mortimer, 
Marcello Giannini et François 
Cattin. Depuis janvier 2007, c’est 
Pascal Dober qui en assure la 
direction. (comm)

Stabat Mater de Joseph Haydn. Solistes : Lau-
rence Guillod, soprano; Francesca Puddu, Alto; 

Jonathan Spicher, ténor; Matthias Geissbühler, 
basse ; Pierre-Alain Clerc à l'orgue. Orchestre Jubi-
lus, professeurs des écoles de musique romandes et 
d’élèves (HEM, etc.). Salle de musique, 29 octobre, 
17h15, entrée libre, collecte.
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Une pièce joue avec tendresse le 
« rester chez soi » des aînés

AVEC STAGING AGE II LE THÉÂTRE DE LA CONNAISSANCE JOUE CE WEEK-END À L’ABC UNE PIÈCE SUR LES SENIORS À LA MAISON

par exemple les EMS, les soins à 
domicile ou justement les appar-
tements avec encadrement, traités 
dans « Staging Age I ». Mais ils sont 
cruciaux, car ce sont bien souvent 
ces réseaux informels qui per-
mettent à un-e aîné-e de continuer 
à vivre chez elle. Outre les proches, 
cela peut être un voisin, le facteur, 
le bistrot du coin ou un commerce 
local. Cette pièce entend remettre 
au cœur de la réflexion ces réseaux 
qui permettent le maintien à do-
micile. C’est humain et traité avec 
tendresse.
 
Votre regard sur ces forums théâ-
traux, développés depuis 2015 par 
le Théâtre de la Connaissance ?
L’idée de cette méthode que nous 
développons avec l’Université de 
Neuchâtel est de créer un débat 
citoyen, afin, si possible, de faire 
avancer la réflexion. Il arrive aussi 
que cela contribue à faire bouger 
les choses autour des thématiques 
abordées. 

Julie Mégevand
UniNE

Infos : www.unine.ch/
theatre-connaissance/home.html 

Rés. : abc-culture.ch/event/1752/

10 octobre 1953 : inauguration du 
barrage du Châtelot ; 70 ans plus 
tard, la Maison des jeunes et de la 
culture de Villers-le-Lac (F) a célé-
bré l’anniversaire de ce chantier 
pharaonique pour l’époque, avec une 
expo (Le Ô du 29 sept). Panneaux, 
vidéos, films et montages photos ont 
été présentés à un très nombreux 
public. La conférence complétant 
la compréhension de cet héritage 
franco-suisse a réuni 100 personnes.

Coordinateur, l’historien Thierry 
Munier se dit très surpris de ce 
succès. « La découverte dans Le Ô 
du journal d’un douanier du Saut-
du-Doubs, Jean-Molliet, a été le 
déclic. Les conditions de travail des 
quelque 2000  ouvriers se succédant 
pour construire l’usine électrique 

de Thorez (au-dessous des Plan-
chettes) et du barrage, et les faibles 
moyens mis à disposition ont été 
des révélations pour beaucoup ».

Lors de la conférence (ndlr : donnée 
par le soussigné) les réactions ont 
été nombreuses. Nelly, ancienne Bre-
nassière, d’une famille de bûcherons, 
a rappelé que le bois pour les cof-
frages et autres constructions était 
acheté à une entreprise fribour-
geoise, « comme s’il n’y avait pas de 
forêts dans le cirque de Moron ! ». 
Très émue, Monique Guillerminer 
a témoigné, à 95 ans. Elle a vécu 
au quotidien le chantier, de 1950 à 
1953 : elle était l’épouse du comp-
table. Elle a expliqué comment l’au-
berge des Taillard s’était transfor-
mée avec la venue des ouvriers à la 

recherche de contacts humains, et 
l’attrait de la jeunesse française pour 
ces travailleurs souvent étrangers. 
« Des rencontres sont allées jusqu’au 
mariage ».

Thierry Munier estime que la 
conférence a réuni une moitié de 
Suisses. Des Brenets, avec l’ancien 
administrateur du vil-
lage David Favre, mais 
aussi du Locle, de La 
Chaux-de-Fonds et du 
Val-de-Travers. Pour 
rappel, 180 photos du 
journal de Jean Mol-
liet ont été numérisées 
par la bibliothèque de 
La Chaux-de-Fonds.

Jean-Pierre Molliet

Le barrage du Châtelot s’expose avec succès
LA SÉRIE DU Ô « SI LE BARRAGE M’ÉTAIT CONTÉ » A ÉTÉ LE DÉCLIC DE CET ÉVÉNEMENT !
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AGENDA
20-21.10 : FESTILAB 2023, Fa-
blab, 17 h, 14 h.
20.10 : OÙ VONT LES NUAGES ? : 
Duo live !, La Sté de conso. 19 h 30.
20.10 : LA MACHINE À TUBES – 
MY NAME IS FUZZY, vernissage, 
QG, 18 h.
20-22.10 : DENISE, TPR, 20 h 15, 
18 h 15, 17 h 15.
20-21.10 : SO/MA (nul ne sait ce 
que peut un corps), ABC Temple-
All. 20 h 30.
20.10 : THE CLIVE (CH) + AR-
CHAIR (CH), Bikini Test, 21 h.
21.10 : PARC DU DOUBS, Balade 
guidée, info@parcdoubs.ch 
21.10 : MUSIQUE TRAD. IRLAN-
DAISE, Vanessa Loerkens, BV, 
10 h 15.
21.10 : ACTIVITÉ PIEUVRE, Pis-
cine des Arêtes, 15 h.
21.10 : RENCONTRE AVEC MAR-
GOT FELLMANN, BJ, 11 h.
21.10 : MANGAS, BD ET RO-
MANS À ÉCHANGER, BJ, 12 h.
21.10 : STAGING AGE-II, ABC, 11 h.
21-22.10 : DON VERIDICO, La 
Turlutaine, 17 h, 11 h 15.
21.10 : VERNISSAGE 75e BIEN-
NALE D’ART CONT. et EXPO 
TILL RABUS, MBA, 17 h.

21.10 : MET OPERA I - DEAD 
MAN WALKING, Scala, 18 h 55.
21.10 : ALICE BURLA AU PIANO, 
Maison Blanche, 19 h.
21.10 : KARAOKÉ DU VOSTOK, 
21 h.
22.10 : OUVERTURE PUBLIQUE 
VILLA FALLET, 10 h.
22.10 : LA MESSE EN SI AVEC LA 
CETRA, Salle de Musique, 17 h.
22.10 : ALUDVIA, ABC, 18 h.
24.10 : CLAUDIO MONTEVERDI 
(1567-1643), UNINE U3a, Aula 
CPNE, 14 h 15.
24.10 : 1841-2023 : GISELLE NE 
MEURT JAMAIS ! Une plongée 
dans les métamorphoses de l’un 
des plus grands ballets roman-
tiques, Club 44, 20 h 15.
24.10 : STUDIO SMALA, 16 h.
25.10 : LANTERNE MAGIQUE, 
Plaza, 13 h 30 et 15 h 30.
25.10 : JOURNÉE MONDIALE DU 
PATRIMOINE AV, MIH, 17 h 30.
25.10 : CYBERTHÉ, pour les sé-
niors 032 967 64 90. 
25.10 : MERCREDIVERTISSE-
MENTS, Serre 12, 14 h.

Annonces

Le Ciné-Club Le Locle qui 
montre 15 films à ses membres 
en 2023-2024, leur propose 
aussi deux balades à Pontarlier 
au cours du mois d’octobre afin 
de découvrir la manifestation 
« CinéOpen 3 » organisée par les 
amis du Ciné-Club Jacques Bec-
ker de Pontarlier.
Initialement né pendant la crise 
du covid qui a rapproché les ac-
teurs culturels franco-suisses, le 
festival « CinéOpen » offre un re-
gard original sur les films d’au-
jourd’hui : films d’animation, 
cinéma au féminin et problé-
matique des frontières. Après la 
Suisse en 2021, la Belgique l’an 
passé, c’est au tour du cinéma 
allemand d’être à l’honneur en 
2023. 
La première balade à Pontarlier 
aura lieu ce samedi 21 octobre. 
Elle permettra de voir quelques 
films d’animation au travers d'un 
concours de courts-métrages et 
la présentation par son auteur 
d’un film en cours de réalisation.
La seconde balade à Pontarlier, 
dimanche 29 octobre sera une 
découverte du cinéma allemand 
au féminin avec plusieurs films 
selon l’envie. 

Ciné-Club Le Locle : nouvelle 
saison sans frontières !

La prochaine séance du Ci-
né-Club Le Locle est fixée au 
mercredi 15 novembre, 20h30 
au Casino, avec La Nuit des 
Femmes, un film japonais éton-
nant réalisé en 1961 par Kinuio 
Tanaka, l’actrice fétiche de Mi-
zoguchi et d’Ozu – VO japonaise 
sous titrée français, 93’.

Infos : cineclub-lelocle.ch/film/
la-nuit-des-femmes-15-no-

vembre-2023 
www.cineclub-lelocle.ch

Programme CinéOpen de Pontar-
lier : www.ccjb.fr/ciné-open-festival  

RECHERCHE
À acheter locaux commerciaux env. 
150m2, plein pied, à la Chaux-de-Fonds, 
079 476 26 82. 
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DE LA PAROLE AUX ACTES !
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DE LA PAROLE AUX ACTES !

26.10 : SMALA FORGES, cour 
collège, 16 h.
26.10 : TRAIN DU TERROIR, 
GARE, 18 h.
26.10 : ZÉRO DÉCHET : Par où 
commencer ? CPNE, 3e, 19 h 30.
26.10 : FAKING FASHION MU-
SIC : LIVE !!! La Sté de Conso. 20 h.
26.10 : AFTERWORK, MBA, 17 h.
26.10 : LE QUIZZ DU VOSTOK, 20 h.
27.10 : DES BÉBÉS À LA BIBLIO ! 
BJ, 9 h.

Jusqu’au 04.11 : IL Y A 
QUELQU’UN, IL N’Y A PER-
SONNE, Nadia Vuilleumier, Ga-
lerie Impression
Jusqu’au 12.11 : LÉOPOLD ET AU-
RÈLE ROBERT, Ô saisons…, MBA.
Jusqu’au 31.12 : À LA FEMTOSE-
CONDE PRÈS, MIH.
Jusqu’au 28.02.24 : NOUVELLES 
ACQUISITIONS 2022, MIH.
Jusqu’au 30.06.24 : UN HÉRITAGE 
AU PRÉSENT, 100 ans du MH
Jusqu’au 01.09.24 : FLAMME SAU-
VAGE – FEU APPRIVOISÉ, MPA.
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EXPOSITIONEXPOSITION

L’INSTINCT ANIMAL
Mystérieux, imperceptible et fas-
cinant, l’instinct animal intéresse 
bon nombre de scientifiques et 
attise la curiosité des artistes 
depuis longtemps. Un compor-
tement d’« animal », mais fidèle 
à l’être humain. L’exposition, 
vernie le 13 octobre, invite les 
visiteurs à réfléchir aux relations 
qu’ils ont avec le monde animal. 
Un moyen de discuter du thème 
tout en contemplant les chefs-
d’œuvre des artistes. 

Jusqu’au 25 fév. 2024. Musée des 
Beaux-Arts du Locle. Infos : mbal.ch

YEKI BUD YEKI NABUD
La photographe chaux-de-fon-
nière Nadia Vuillemier présente 
son travail, traduit comme « Il y 
avait quelqu’un, il n’y avait per-
sonne ». Elle montre son amour 
pour l’Iran à travers des photos 
prises lors de son séjour. Elle 
souhaite casser les clichés liés 
à ce pays complexe et fascinant 
où elle était guide touristique. 
L’exposition est constituée d’une 
vingtaine de tirages numériques 
de divers formats.

Jusqu’au sam. 4 nov. Librairie-Galerie 
Impressions. Infos : impressions.ch

Annonces
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www.cmne.ch | www.cmne.ch | T 032 889 69 12T 032 889 69 12

Votre école
de musique

de proximité

Faites un essai
sans engagement

TICERIFCAT

QUEL EST  
LE MOT CACHÉ ?

LE MOT À TROUVER : CERTIFICAT

Service des formations postobligatoires  
et de l’orientation – SFPO

Validez vos compétences 
et valorisez votre expérience 
grâce à la certification 
professionnelle.  

Obtenez une AFP ou un CFC par la voie de l’Article 32

3 www.ne.ch/cpa

FESTIVAL

FESTI’LAB 2023 
L’association Fablab célèbre son 
5e anniversaire ce week-end. L’or-
ganisation a prévu deux soirées 
festives animées par des concerts, 
un bar à raclette, des ateliers et 
une visite guidée des coulisses 
de l’association. De quoi attiser 
la curiosité de l’ensemble de la 
population chaux-de-fonnière. 
Parmi les activités, les festivaliers 
pourront notamment créer leur 
propre robot solaire !
 
Ven. 20 oct. 17 h. Sam. 21 oct. 18 h. 
Locaux Fablab. Infos : fablab-la-
chaux-de-fonds.ch

THÉÂTRE

DENISE
Cette coproduction du Théâtre 
populaire romand met en scène 
l’histoire d’une femme, pas com-
plètement seule. Denise, dont sa 
présence fond dans l’invisible, se 
joue souvent des apparences sou-
vent trompeuses. Mais qui est-elle 
concrètement ? Ce concept réalisé 
par Camille Mermet raconte son 
vécu, celui d’une autre. Le public 
devra deviner entre ses gestes et 
ses paroles pour la découvrir. 

Ven. 20 oct. 20 h 15. Sam. 21 oct. 
18 h 15. Dim. 22 oct. 17 h 15. Beau-
Site. Infos : tpr.ch
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New Škoda 
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La chasse bat son plein dans les 
forêts, même si les rôles ont été 
inversés samedi dans la Vallée de 
la Brévine : trois loups, du moins 
présumés tels, ont coursé et ter-
rorisé un chien de chasse (inci-
dent rapporté au service canto-
nal de la faune) ! Sur les tables 
de la région, la chasse est dans 
(presque) toutes les assiettes. 
Vous cherchez un plat de gibier à 
la façon d’antan ? Lionel Bouvier 
vous attend. Ce puriste a repris 
les Roches-de-Moron en janvier. 
Ses plats de chasse sont liés au 
sang. Grouse d’Écosse, pigeon, 
chevreuil dans tous ses états, et 
surtout, un incroyable lièvre à la 
royale, plat historique rare. Un 
des seuls, voire le seul, servis 
dans la région.

« Il n’est pas à la carte : on le fait 
sur réservation une semaine à 
l’avance. C’est un défi, 24 h de 
préparation, dont 8 h de cuisson. 
Il faut désosser la bête à plat, ré-
cupérer la chair pour la farce qui 
donne le moelleux. Une étape 
marinade, le lendemain la farce, 
avec des morceaux de foie gras, le 
surlendemain la cuisson de 8 h ».

La société d’agriculture Espace 
Campagne invite la population 
à son Marché paysan et artisa-
nal tout ce week-end aux An-
ciens abattoirs. Découverte de 
producteurs et d’artisans, dé-
gustations du terroir, discus-
sion sur les métiers de l’agri-
culture, et plein d’animations! 

Pour les enfants, jeux ludiques 
avec l’école à la ferme et la lu-
dothèque de la Sagne, du gri-
mage, des balades en lama, 
spectacle de RêvOcirque same-
di après-midi, de la Turlutaine 
dimanche avec possibilité de 
faire sa marionnette. Le tout 
avec une restauration régionale. 
Mais l’attraction au vu de l’ac-
tualité et les récentes attaques 

« Je sers une chasse 
traditionnelle à l’ancienne »

Le loup s’invite
au Marché paysan !

Le résultat, pour y avoir goûté, 
est superlatif : un feu d’artifice, 
onctueux et puissant. Le servir 
cet automne pour ce cuisinier 
breton, aussi de caractère, est un 
double défi : culinaire d’abord, 
mais aussi en regard d’un souci 
de santé qui lui a valu une grosse 
opération cet été. « Maintenant, 
on pète le feu », lance celui qui 
peut compter sur son épouse 
Chantal, qui a réalisé la nouvelle 
déco très cosy.

Le site les enchante. « C’est ma-
gnifique, au bout du calme, au 
milieu des chamois. On a repris 
sans tapage et la clientèle répond 
bien, dont les chasseurs et ama-
teurs de gibier. Pour le moment, 
on n’a pu servir que des animaux 
chassés dans la région ! ».

L’espoir du chef: que des clients 
aient envie de découvrir le goût 
de sa chasse traditionnelle à l’an-
cienne. « Elle plait ! ».

Giovanni Sammali

Restaurant Les Roches-de-Moron 
Les Planchettes. 032 913 41 17

et tir d’un loup au Mont-Ra-
cine, sera la conférence du bio-
logiste grison Marcel Züger, au 
contact du loup depuis 2012, 
qui fera part de ses observa-
tions sur les impacts du loup 
sur l’agriculture et la biodiversi-
té. Espace Campagne a été créé 
par les sociétés d’agriculture 
et de laiterie de La Chaux-de-
Fonds ainsi que les sociétés des 
paysannes de La Sagne et de La 
Chaux-de-Fonds. Elle a pour 
but de créer des liens entre la 
ville et la campagne, avec des 
événements conviviaux, cultu-
rel et gustatif. (comm)

www.espacecampagne.ch

Lire aussi page 5

LIONEL BOUVIER A REPRIS LES ROCHES-DE-MORON. QUI 
D’AUTRE QUE CE PURISTE SERT LE LIÈVRE À LA ROYALE ?

GRANDE FÊTE ET CONFÉRENCE SUR LE PRÉDATEUR
CE WEEK-END AUX ANCIENS ABATTOIRS

Attachée à la qualité du service au public et dans le cadre 
du départ à la retraite du titulaire, la Ville de La Chaux-de-
Fonds est à la recherche de sa prochaine ou son prochain :

Médecin – chef·fe de service, 
70 % à 100 %
Service de santé et promotion de la santé

Votre mission / Vous êtes en charge de la direction et de 
la gestion du service. En tant que médecin-chef·fe, vous 
garantissez la qualité des prestations du service et de ses 
trois centres d'activités – Le Centre de santé scolaire, le 
Centre de santé sexuelle – planning familial ainsi que le 
Centre d'orthophonie - en collaboration avec les respon-
sables et le personnel. En lien avec les Autorités, vous 
développez une politique de santé globale. Vous collabo-
rez avec les acteurs locaux, cantonaux et fédéraux dans 
les domaines de la santé. Vous développez des activités 
de promotion de la santé et de prévention en partenariat 
avec différents acteurs internes et externes au service et 
pilotez et/ou accompagnez des projets innovants. Vous 
assurez des examens cliniques des élèves selon la régle-
mentation ou en fonction des besoins pour des problèmes 
de santé au sens large (troubles du comportement, souf-
france psychique, maltraitance, etc.). Vous conseillez les 
élèves et leurs parents, le corps enseignant ainsi que les 
directrices et directeurs d’établissement pour des situations 
individuelles ou collectives. Vous faites les liens avec les 
médecins traitants, les services psycho-sociaux et le ser-
vice cantonal de la santé publique du canton de Neuchâtel.

Entrée en fonction souhaitée / Date à convenir.

Délai de postulation / 12 novembre 2023.
Consultation des offres détaillées et postulation sur notre 
site internet : www.chaux-de-fonds.ch/postes-ouverts 

Service des ressources humaines, 2300 La Chaux-de-
Fonds, 032/967.62.81.

La confidentialité vous est garantie.

www.chaux-de-fonds.ch

Annonce

TERROIR
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services,

entretiens,

pneus…

   Nouveau !    Nouveau ! 
Venez découvrir la formule qui 
va alléger votre budget. 
Une seule mensualité, pour toutes les prestations 
nécessaires à votre véhicule pendant la durée de 
votre leasing.

Sur présentation de cette publicité, bénéfi -
ciez d’une réduction de CHF 1’000.00 pour tout 
contrat signé avec la formule tout inclus sur 4 ans. 
Valable du 26 au 28 octobre 2023 lors de nos 
portes ouvertes. 
Une seule réduction par bon. Plus d’informations et conditions à notre garage.

032 967 77 77
WWW.ROXOTZ.CH



PORTES 
OUVERTES LE 27 &
 28 OCTOBRE 2023
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S A L O N
D E S  V I N S
S A L O N
D E S  V I N S

150 VINS à  déguster -  20  VIGNERONS -  10  RÉGIONS VIT ICOLES JEUDI :  16H00 — 21H00
VENDREDI :  16H00 — 21H00

SAMEDI :  11H30 — 20H00

26-27-28 OCTOBRE     FERME DROZ-DIT-BUSSET     LA CHAUX-de-FONDS26-27-28 OCTOBRE     FERME DROZ-DIT-BUSSET     LA CHAUX-de-FONDS

ENTRÉE CHF 15                   www.salon-des-vins.ch
NEUCHÂTEL  LAC DE BIENNE   VAUD  VALAIS  TESSIN  GENÈVE  AARAU  SchaffHouse  ALSACE  BOURGOGNE

Inspirés par l’élégance intem-
porelle du design scandinave, 
nos panneaux acoustiques 
lamellés en bois sont bien plus 
qu’un élément esthétique : ils 
améliorent votre expérience de 
vie au quotidien.

À découvrir dès maintenant à 
notre centre d’expositions de 
Delémont.

� � � � matsabag.ch

L’équilibre parfait 
entre style et 
fonctionnalité.



 Le Parti libéral-radical   s’engage pour 
la     réduction     des      attentes 

envers     l’Etat et       la promotion de 
  la responsabilité      individuelle.

Le 22 octobre
#votonsPLR

Alexis Maire
au Conseil national

envers     l’Etat et       la 
  la 

Damien Cottier
au Conseil national

libéral-radical   s’engage pour 
la     réduction     des      attentes 

Caroline Juillerat
au Conseil national

responsabilitéresponsabilité      individuelle.
Armelle von Allmen
au Conseil national

   s’engage pour 
Camille Hostettler
au Conseil national

libéral-radical
la     réduction     des     

envers     l’Etat et       la Gaëtan Dubois
au Conseil national

      individuelle.
Charlotte Grosjean
au Conseil national

 attentes 
 de 

Anna Laura Ludwig
au Conseil national

 Le Parti 
la     réduction     des     Philippe Bauer

au Conseil des Etats
la     réduction     des     

envers     l’Etat et       la 
Pascale Leutwiler
au Conseil des Etats

Envie de GAGNER ?

Soyez acteurs de la baisse des coûts grâce à l’ECONOteam et aux génériques:

Facilement
(regardez  la vidéo)

Rejoignez
le Club

Dans toutes les ECOPHARMA
et chez Aloha Concept Nature

Pour accompagner notre progression, nous recherchons : 

Une courtière / un courtier 
en publicité (20 à 40 %)

Votre tâche sera la vente d’annonces publicitaires pour 
notre média papier diffusé en tout-ménage ou dans sa 
version numérique (www.le-o.ch) en développant des re-
lations avec des partenaires existants et en prospectant 
de nouveaux clients.
 
A l’aise pour communiquer, vous bénéficiez d’une bonne 
réputation, disposez d’une capacité d’écoute et avez hâte 
de découvrir un emploi dans lequel vous valoriserez vos 
excellentes connaissances du tissu économique régional.

Intéressé·e ?

Prière de transmettre votre dossier complet à : 

info@le-o.ch

Depuis son lancement en 2022, la crois-
sance réjouissante du Ô est le fruit d’une 
information originale et de qualité, diffusée 
aux lecteurs des Montagnes neuchâteloises.

W W W. V I N O T H E Q U E - C H A R R I E R E . C H

GRANDE VENTE «À QUAI» D'AUTOMNE
Directement de nos entrepôts à La Chaux-de-Fonds, Rue de la Charrière 84. 
Plus de 30'000 bouteilles avec un rabais jusqu’à 30% sur près de 70 variétés 

de Grands Vins, en dégusta�on libre

Jeudi 27, 28 et 29 octobre de 16h à 20h
Les horaires et liste complète des vins disponibles sur le site internet et dans nos magasins

W W W. V I N O T H E Q U E - C H A R R I E R E . C H

GRANDE VENTE «À QUAI» D'AUTOMNE
Directement de nos entrepôts à La Chaux-de-Fonds, Rue de la Charrière 84 
Plus de 30'000 bouteilles avec un rabais jusqu’à 30% sur près de 70 variétés 

de Grands Vins, en dégusta�on libre

Jeudi 27, 28 et 29 octobre de 16h à 20h
Les horaires et liste complète des vins disponibles 

sur le site internet et dans nos magasinsListe complète des vins disponible sur notre site internet 
et dans nos magasins.

W W W. V I N O T H E Q U E - C H A R R I E R E . C H

GRANDE VENTE «À QUAI» D'AUTOMNE
Directement de nos entrepôts à La Chaux-de-Fonds, Rue de la Charrière 84 
Plus de 30'000 bouteilles avec un rabais jusqu’à 30% sur près de 70 variétés 

de Grands Vins, en dégusta�on libre

Jeudi 27, 28 et 29 octobre de 16h à 20h
Les horaires et liste complète des vins disponibles 

sur le site internet et dans nos magasins

Directement de nos entrepôts à La Chaux-de-Fonds , rue de la Charrière 84.
Plus de 30’000 bouteilles avec un rabais jusqu’à 30 % sur près de 70 vins 

 en dégustation libre.

 JEUDI 26 octobre 2023 de 16 h à 20 h 
VENDREDI 27 octobre 2023 de 10 h à 19 h  

SAMEDI 28 octobre 2023 de 9 h à 17 h
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Marc Hammel : nouvelle
pépite d’Union Neuchâtel

Kin-Ball : huit Montagnons à l’Euro

Marc Hammel dans la cour des 
grands. Le 6 octobre, Union 
Neuchâtel annonce la signature 
du joueur chaux-de-fonnier. 
Deux jours plus tard, il fait sa 
première apparition au plus 
haut niveau suisse. Un bel 
accomplissement pour ce jeune 
de 20 ans qui voyait d’abord le 
basket comme un passe-temps. 
Le Ô l’a rencontré. 
 

Tout a commencé à ses 11 ans. 
Marc Hammel découvre et ad-
mire ce sport au BC La Chaux-
de-Fonds sous les ordres de Si-
mon Thévenaz.  Il arrive ensuite 
une première fois à Union Neu-
châtel avant que son talent se 
fasse remarquer hors du canton. 
À 17 ans, il rejoint les Pully Lau-
sanne Foxes, qui évoluent alors 

Plusieurs joueurs et joueuses 
du KBLL représenteront la 
Suisse sur la scène européenne ! 
L’équipe nationale de Kin-Ball 
alignera une équipe masculine 
et féminine lors du championnat 
d’Europe qui se tiendra du 25 au 
28 octobre en Espagne. Parmi 
eux, huit membres du Kin-Ball 
Le Locle seront du voyage : Alicia 
Bonnet, Amélie Henchoz et Me-
ryl Kurth chez les filles. Jeffray 
Graber, Pascal Grandjean, Ar-
naud Duvanel, Nicolas Lanza et 
David Scherrer chez les hommes. 
Huit mois après leur participation 

IL A FAIT SES PREMIERS PAS DANS L’ÉLITE LE 8 OCTOBRE. COUP DE 
PROJECTEUR SUR CE CHAUX-DE-FONNIER AMBITIEUX ET MOTIVÉ.

À seulement 20 ans, Marc Hammel découvre le championnat de Swiss Bas-
ketball League. Il se réjouit de montrer tout son potentiel. (Photo Fabrizio Acali)

Alireza Baheri

aux championnats du monde, ils 
auront l’occasion de briller dans 
leur discipline face aux meil-
leures équipes du continent. 

Pourquoi pas se donner le droit 
de rêver à un titre européen ? 
Une opportunité en or qui vient 
récompenser le travail fourni par 
le club fondé en 2014.  L’équipe 
de Suisse décolle le 22 octobre 
pour prendre la température. 
Elle affrontera dans ce tournoi 
l’Espagne, la France, la Belgique, 
l’Allemagne, le Danemark et la 
République Tchèque. (comm-ab)

en seconde division. Après une 
première saison convaincante, 
des complications ont entravé sa 
saison 2022-2023, soldée par une 
saison blanche.

Son début de carrière continue 
d’épater, et il ne s’y attendait pas : 
« Je jouais pour le plaisir. Je ne 
me suis jamais dit que je pour-
rais percer », raconte Marc Ham-
mel. Le déclic ? « Après ma saison 
U17, deux agents m’ont contacté. 
C’est à ce moment que je me suis 
dit que je devais prendre ça au 
sérieux », explique cet ailier qui 
qualifie son jeu comme athlé-
tique et offensif. 

Le rêve devient réalité. Samedi 
dernier, le « rookie » fait sa pre-
mière apparition à domicile, sous 
les yeux de sa famille et de ses 
amis, lors de la victoire d’Union 
Neuchâtel face au Vevey Riviera 
Basket. Bien qu’il y soit prépa-
ré, la nervosité l’étreint au mo-
ment d’entrer sur le terrain : « Je 
me suis dit : ça y est c’est le mo-
ment ! Et j’ai commencé à pani-
quer. J’avais des papillons dans le 
ventre ! », s’exclame-t-il. 

Conscient du travail qui lui 
reste à accomplir, il va suivre 
les consignes de son entraineur 
Mitar Trivunovic et saisir les op-
portunités qui lui seront offertes. 
« Le reste suivra avec le temps ». 
Il va vivre cette aventure aux cô-

tés de son ami chaux-de-fonnier 
Silmy Joao Caputo, qu’il consi-
dère comme son frère.

Et pour les lecteurs du Ô qui le 
découvrent ici, Marc à ce clin 
d’œil : « Gardez un œil sur moi ! »

Je l’ai toujours 
voulu, mais je ne 
l’avais jamais pris 
au sérieux 

Huit joueurs et joueuses du KBLL s’envoleront en Espagne pour y disputer le 
championnat d’Europe avec l’équipe de Suisse. (Photo KBLL)
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  L'ANTI-CHRÔNIQUE Ô PIMPIN  

Le vieux Ricardo doit aller à la 
pêche. Il reçoit une demi-rente 
AI et est quasiment paralysé de 
la moitié du corps à cause d’une 
poliomyélite infantile. Il mérite-
rait probablement une 
rente complète, voilà dix 
ans qu’il ne trouve pas 
d’emploi, alors il vient 
pêcher pour vendre son 
poisson.
Lorsqu’il est là, il n’y a 
pas beaucoup de calme 
au bord de l’eau, mieux 
vaut s’éloigner un peu. Il n’est 
pas méchant, mais il crie régu-
lièrement sur les bateaux et cer-
tains autres pêcheurs. Je préfère 
en sa présence, prendre mon sac, 
quitte à ne pas rester où les pois-
sons mordent le plus. Générale-
ment il est drôle, de mauvaise 
foi, et persuadé d’être le meilleur 
car c’est souvent lui qui prend le 
plus de poisson. Il s’énerve beau-
coup, particulièrement lorsque 
quelqu’un pêche mieux que lui. 
Puis il y a son rival, Stefano, tous 
deux vendent leur pêche, mais 
l’autre est à la retraite, possède sa 
maison et distribue des publicités 
comme revenu d’appoint. Alors 
Ricardo enrage, il doit gagner sa 
croûte. Il écume presque et vo-
cifère en disant que l’autre vieux 
n’a pas besoin de ces poissons, 

PORTE-PLUME

en plus il lui aurait récemment 
volé un client. Cela va si loin que 
lorsque Stefano vient, Ricardo 
arrête de pêcher pour ne pas se 
faire voler ses secrets. Je souris 

discrètement, tout le 
sérieux du personnage, 
toute cette énergie bel-
liqueuse sur ce lieu qui 
pour la plupart d’entre-
nous est l’espace de dé-
tente dans la journée. 
À la fin, Ricardo s’en 
va vers une soirée faite 

d’odeur de tripaille de poisson. 
Lorsqu’il a son quota maximal 
(cent perches), il doit bien avoir 
quatre heures pour les fileter. 
Oui, parfois il peut être chiant, 
mais il a du mérite. Il les vend 
à quarante-francs le kilo, alors 
une bonne journée de travail, 
estimons trois kilos, est franche-
ment mal-payée. J’ai du respect 
pour sa persévérance. 
Longtemps, je me suis agacé, me 
disant que cela faisait beaucoup 
de perches, mais puis-je lui en 
vouloir ?

José Gsell

Dernières publications : Chro-
niques d’un aller simple en 

calvitie et Vie de carton, Torticolis 
et Frères, 2023

Filets précaires Pimpin en panne !

Après avoir placé son disque 
d e  s t a t i o n n e m e n t ,  Ca r i n e 
Humbert-Droz s’apprête à fran-
chir la porte de Parc 67 pour 
prendre son emploi de secrétaire 
au CNP, au service des jeunes 
et des adolescents. Post-Covid, 
tempête du 24 juillet, le CNP s’est 
adapté à la situation pour venir 
en aide à celles et ceux qui ont 
souffert. « Perso, j’étais à la barre 
durant la tempête du 24 juillet, 
retenant une fenêtre alors qu’une 
autre s’était brisée ; ce fut ter-
rible », glisse celle qui même au 
front, garde le sourire. 

(Texte et photo Anthony Picard)

Carine, au front
en souriant

LE SOURIRE 
DE LA SEMAINE

Dommage pour les addicts, pour 
celles et ceux qui se font presque 
pipi dessus en découvrant la 
chronique du Pimpin : la prose du 
phénomène est reportée.

Rassurez-vous, Vincent Kohler 
ne va pas plus mal que la 
semaine passée, ne souffre pas 
d’amnésie et encore moins du 
syndrome de la page blanche. Il 
est juste victime d’un agenda de 
malade entre ses rôles de pion 
et d’humoriste. À trois semaines 
de la Première de la Revue 
neuchâteloise à Colombier, on 
comprend que la coqueluche des 
Chaux-de-fonnières soit dans 
le dur, dans la pierre, dans la 
palmade.

Le saviez-vous ? Votre chroni-
queur – qui aimerait être un peu 
des deux à la fois – cumule les 
emplois pour le plaisir des autres.

Le trublion qui avoue avoir cessé 
de boire, de fumer et de se livrer à 
une vie de dépravé, allant jusqu’à 
divorcer, prétend avoir mis toutes 
les chances de son côté, dans le 
but de passer de vie à trépas en 

bonne santé, laissant à Deprima 
le bénéfice du cotisant.

Prof spécialisé, Vincent passe 
ses journées à enseigner au col-
lège, un job d’engagé au service 
d’élèves précarisés avant d’en-
fourcher son biclou pour jouer en 
soirée, l’homme au foyer. Pimpin 
qui n’aime pas les grands raouts 
même s’il est né un vendredi de 
braderie, en a gardé sous le pied 
pour attirer les foules, en parti-
culier pour faire venir du monde 
à ses spectacles. 

L’humoriste, qui n’était plus mon-
té sur les planches depuis son co-
ming-out avec Pierre Aucaigne, 
reprend du service dans la Re-
vue neuchâteloise en qualité de 
co-auteur et de comédien. Trois 
hommes et trois femmes dans la 
peau d’une chancelière et celle du 
club des Cinq de l’exécutif neu-
châtelois, assez pour mettre dans 
tous ses états un public friand de 
sketches sur fond de satire poli-
tique. Dépêche-toi l’ami, tu nous 
manques déjà !

Anthony Picard

VINCENT KOHLER NE SIGNE PAS SA 
CHRONIQUE…  IL N’EN SERA QUE PLUS 

MORDANT LA SEMAINE PROCHAINE !


